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pias à-otre 'pensée.-Mais i.u dhmoD.g-
que les instituteurs et les institutrices qui
accomplissent convenablemnent leur devoir- eat amlorer le sort de n t icesans avoir suivi un cours de pédagogie, bril-Stuteurý et de l'iflstitutriee? leraient, au lieu de rester au second rang, si,
à leurs aptitudes naturelles, Qitavait ajouté la
formation professionnelle.

IV Les quatre-cinquièmes des instituteurs et
des institutrices laïcs de la province ne sontZn organisant des conférences pédagogiques d'été pas passés par une école normale. Avant

Chaque comté ou district, -d'entrer dans l'enseignement, ils ne possé-
- daient que des connaissances théoriques.

-Une fois en fonction les titulaireà des écoles
Tant vaut le mattre, tant vaut l'école. sont livrés à eux-mêmes: revues et confé-
Voilà une vérité très élémentaire qu'il n'est rences pédagogiques manquent à la très

pas nécessaire de prouver. Chacun sait que grande majorité de ces fonctionnaires cons-l'ôn ne peut enseigner ce que l'on ignore: tout ciencieux, intelligents et animés des meil-
le monde est d'accord sur ce point. Mais il y leures intentions. Personne ne va au-devant
en a beaucoup qui pensent que toute per- d'eux et ils ne peuvent faire aucune démar-sonne instruite peut enseigner avec succès. che en faveur de leur profession, faute deC'est une erreur, une bien grave erreur. Pour moyens. Ils sont done condamnés à l'isole-
formeret instruire convenablement les enfants, ient, au découragement et exposés à la rou-
il faut avoir reçu une formation profession- tne. Il y a bien les associations d'institu-
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